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INTRODUCTION 



Reconnaître le 



s proposer au travers de cet ouvrage un ûuUl 
it d'identifier - peut-être pour les reproduire ? - 
en matière de dorure des livres 
ue nombre d'amateure de reliure et de dûruiç 
tionî dans ie choix d'un décor Quel style 
:uFDns, pjleties, roulettes - choisir ' Comment 



Admirer les modèles 

Nous aïona également pense a tous ces amouieui de dorure confirmés 
et sûn de leurs choix, désireux de se voir présenter pour chaque sjyle et 

I II I I il iiilI ceux des expositions 



LES STYLES 



L'esprit de l'époqpe 



plus smn em sur toute-; les formes de 1 kit uat 
m que djns la manière de les réaliser Cluquc 
k imprègne a des deRfés divers les ciéaieura 
" ■ ' - lel que -soit 1 Art un esprit commun 



L'Influence de» créateurs 

En nurge nu à l'avancée des couranis dcnniamts il est tmijouis des 



la datation des styles 



)une maïueie très piagmatique uss phénomènes raisurent car ils 
ent une plus gfantlc possibilité au doreur hésitant des-hipper j [erreur 
1 la fjuie de goût l'importint tiza, (.ctte opuque du moindre mal, 
distant 3 éviter k bévue fligiiinte realiier 1 impossible li deflerl Histoire 
hoisisaant une doiure d un ^t\le antérieur i 1 édition du lu re Recréer un 
3r WIKme siède sur un Victor Hugo est di~ ' " ' ' 




livras d'Atelier. Ciinw! cliefil - Paul Bvnet - CatalagM' 



LES MODELES 



îfïrL iiEi plL]n jLLL^ t une prodigieuse 



fers ac 



)n catalogue la 
îi muJdples de 



D'emblée noua sjvocb. que notre pnncipal regret iera dt ne pouvoir 
présenter ces nUllien. de modelei Mais le-î impératifs éditoriam cl 
^ olnnte d être clair et d aller 1 l'esieiniel un pnsent la sélection des fers le< 
représentatif^ de diaque style Eventuellement dan.-, le futur un ve 
tome, con-HLrê entièrement aux seuls modèles pouiTait mLlurc Icj 
Diiginau\ éltai^et ou saas ityle prétib 



^ à l'analyse des styles de dorure et à leuis 



CHAPITRE 1 



LE MOYEN-AGE 



L Mcncn A^L pcL;l ,1 



DES STYLES QIH EN PREFIGURENT D'AUTRES 



Les entielacs du slyle Cfcltlqae 



A).e, pémxle iroubJét succêdani a deuît siècles 




. ' I.xclut toute 




i . u*e,s Apparaît la nature, 
.^'<.ilatlcB., Xême-Xlême 



lùec symbubqut ne srinblc dtrvuir ; 
celtiques, sauf peut-être les motifs sans 
soutendraient l'idée d'éternité. 



L'Art Antique repensé : l'Art Roman 



lilisstmi-nl Jts itrULlures lt^^dale^ le pmsrt^ CLOnomique lei 
?s ctummerciaux gnite 4ki\ folies nu iuilitiireb pir lei croisa 
\ igueur (.ulturelle fondation des ordtes religieux Citeaux et des 
es unn cn!te^ tout du XJIeme -iiecleun moment tortdii Moyen Age 



L'apogée du Moyen Age : I 



Pénétrant toutes lei formes de 1 Art, il vj exprimer un tnonde mt-réel. mi- 
fantasticjue qui, parti de l'observatinn et du sefltutiênt de la réabté djns 
l'imitation de la njtiine débnuche ™r l'indépendance, la naïveté et l'imjgi- 



lu Moyen Age n'est qu'un 




Alatifi de Style Cnlhii/ne 



L'EVOLUTION TECHNIQUE VERS LA DORURE 




Cidrlmsliiê. tncLsé, ^oml d'orjmvrie. XHFèttUf alêcle 



L'usage de la chaleur et du fer 

Bien que l'on ait lâgitimement le réflexe naturel el logique d'associer l'or 



permet le tranifert de l'or, de l'jrgem. ou de 
ammeni employés tie ntw puts NUis elle 
L'ailler ùans aucun support On pousse (c'est 
idud seul ^.ini <jr etdireeicment sur b peau 
tou)oura employée au XXème siâde, que la 



LE STYLE MONASTIQUE 



sont que l'exacte reprise en dorure de* tlièmf 
i -. gênérau-ï de 1 époque, ils possèdent des carji 
■ préciser LéfS i la jeunesse de tet Art. qui k 



i 



Tarn ces, fets sont gravés en creux Le motif formant le décor est avide 
Lj dnrure dont le cuir épouiera la forme apparaîtra en relief pour donner ce 
ijuB I nu appelle aujoLirdhui un gaufrage La règle eit absolue 

Tous i I sjtométnque Prmr que le motif grave 

autre su rt -iuiface règle également absolue esi 



CHAPITRE 2 



XVIème SIECLE 
LA RENAISSANCE 



i rtnrui^ju de Ja tivilHation ti , ... „„„„^ ^...,„.^ „ 

-L hou!e\er>,j le-s valons de la '.oueit et donna i lAn dans to„.., ^=, 
its une formidable iinpd-iion dont Ijéneficia pltinement 1^ decofadon 



La ReMisRance eit unt vision nouvelle du Monde ei cic IKc 
dan leurhn ut r i1l I ii ] i^ I I I I \ i 



ment ivet. Lelk k hhniire mais 4ussi de relieur ei dt dt rcur Lnb|et Ii\k 
\it toutes Ils ctApL-s de sa reiliMtion idns un même ateljer Ilkistnti n 
internes et dt tjrs des reliures missent des memcv creaJeui^ PLANTIN 1 
4n\ei-i OPORIN J Baie les ESTEENNE 1 Pjm et a Venise scurte de 1 1 
Renaissance les ALDE dont la M-.at te crêathc et im thnis esthétique 
fonderont le premier >st\He de din. re 



J les décors des 



L'ART DE LA RENAISSANCE : 
UN NOUVEAU REGARD SUR L'ANTIQUITE 



L'assimilation des nonrelles influences 

A 1j hn du X\ èaie sietle lei t,reo de Consunlinople iroiuèfLiit refuge 



it Pélément de hast des fers à dorer 



L'fdflniiatlDa du style Renaissance 



L'êclosion de la di 
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^|i- 



t£ feuille pleine e£ éiégaitte. 



Peute elle pmgresbj en taille, devenant un feuilUge Ln finesse, sir 
,aiii J ui, iLs . niuhes <]li Lllt niphliL i Ln.int Jl-Ii micr une fleur de L\ 



iiLinques mais pleine 
Je uuniLiL margiiulc iLiiii ^.elldm^ fleurons au début d 
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Les coffimanditalres créatif 



en Italie il intrudulsit le premier 

n ini[lllKLll[l Jl SlIKlt L piL LiLb 



m de légèreté d^n^ les coniposatiorLi influa sur ki flturoas qui^ 

nnrdansleityleAlde furent ^uréi Les siirtJLCi pldnci des fera 

u s d i ^î -iv Li r( p I r ! L S1.I p] -.rc s^ tt [i du mt. ul tji li^ne honzontale 

I I I ' ' n-v-rtution t^raphiquede 



sl^TKIEU t^uipûUTîuiWt 
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L'Influence des souverains : La p» 



Il j^fi I s Maïs «: ils firenL r^jliier 

I ppement des nn les se 

I iififi dei ouvrages que 



pratique courante itub, les grapS 
Lompositions fonnÉcs de ivmbolts 
\ igoureuses que dutani le XYîenw i 
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m m 

4 # î 
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ni^risme de la fin du XVTème siècEe^ les décors dits à 
jue d&s semis léitiûignenc de l'autonomie artistique 
re. Le style Aide débuia par l'exacte reprodticrion d'un 
1 fit évoluer. Pour les f anferes et les semis, les Ifens avec 




L'Emiliiiiun lies décurs à cumpiiih 
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ternis, technique de 1 ordouiiAncemtitl et de la ] 



urunpiii lirépeminn« 



u Hlet relèvent du 




U dorure a paniLipe et tieneticie coulemcni du grand élan de renouveau 
le ia Renaissance De\enue une technique dêtinie Lt letomue elle aborde 
'aienir ^n les bâtes solides dune créativité de\enue propre à son Art. 



CHAPITRE 3 



LE XVIIème SIECLE 



IVx.i(.i rt.Htt pevx rendri. I i i !e, car la 

dnrune j trjLe une \r>K , i spresKlons 

jni^Eiques 

(^ sont les Lourant contradictoires de la sociéte du XVIIème siècle qui 
lunptendant J lapour>,iiiieexaci.rly ' ■" ' 



tê du XVnème slèfde 

fm du XVIeme siècle (1570> le^ développements de^ ^aitur> de U 
ce furent pousses a Teistrêniç Miis 1*^ réflexions sur Jes theme$ 
menèrent plus a d'incessaniei irnerrogatiûns quA une Lgne 



imbntMtlon La dorure épouse dairemer] 



DES DECORS EEtEVANT DU MANIERISME 



(.ourbes dégante-, qii I i i i 

péjotame implique Insrtnntitn (.t lirr },uliult. 
portuguais Barrnco' qui signifie perie uréguliête 



t ëvolutlcm des sf 




^ 



Il Ict flcuTOns c 



Superbes et nnmi^r^ 1 1 
cadramentduplat iis<! i 
syméirie Ces cntertr^ i 
pûïfaitemem 3'tn^nLaijf m 



lu riche évolution des décors dlt^ â ia Di 



aboiîkra plu*- 



Palellcs i't rutlhllis. Ftluts "h l'ancienne", perles. 
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Les décors à la dentcDe : un st}l£ en devei 



(It plu bOLi LUI grjtc A tijie iouletTt^> t m tjil un J^r^ie ^jjkm Ai 
mgleb de ce cadre doré un même fleuron liinge ver^ le cencrt 
Tel est le £[vle des detirs à la dentelle, 

iun qu une ^Qb-ii belle et complète dorure se de\ jir detre parraii 



1 clawique purent perdre cLins le 



Les rdlores jansénlsles 



Divin - otnif les coins, du pLit tai,ïjn Duseull 



MixJik-i ,li nul.lu^Ufiui 



Le XVIIème siècle tut fécond, multipliant des styles répondant aiiï deux 

Imbrication, 
prodigieuse i 



CHAPITRE 4 



LE XVIIIème SIECLE 



LES STYLES GENERAirS, SOURCES D'INSPIRATION 



La grandeur du style Louis IdV 



Nntrt dmniiu i< hinrH i i i>s it iinosraphies ngides â 1 excepuon du 
seul detiir iiul i i i 1 1 Hn dj XVIIème siècle la roulette 

appelée d^jM i I iJU. irai équilibré et btrirt étant rewrvé 



atxelércr le développement très lihrt de rumeiiientation 
sei idées dans ses styles et ^e^. moiits 



La grâce du style Régence 



Le gai désordre feint du style Louis XV 



agence voni ^ poursuivre avec plu;» 
laits ju fil du 'îtyie Louis X\ Alintér^ 



iille tant en courbes traï allées 
! Il 1 eut e\primer une matuèie 

iir dissimuler «1- -^ 



Vers phis de finesse, de simplicité : k style Louis XVI 

^il. ]f~~ rc'r nr-in di r i ( yit , l dtnl 1 t le 1 oi 



d inspiration =ie prolonger! di 
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L'EVOLUTION DES DECORS DES RELIURES 

PAR L'INTEGRATION DES 

REALISATIONS DU XVIIIème SIECLE 



un motif typlqje 
ilistr Ls fleur ms 



sfF Y^ '^^ 
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LA RECHERCHE D'IDEES NEUVES 



^ de composition^ [e 



Seule réelle tncfvatloti : Les décors m 



1 is Chmoli^ explolunt It.' goûi puur lexotj'ime de 
I II sux, nen laisse dans 1 histoire 
moiries a des cartouches centraJes posfr; de biais 
trt emprunt i l'an, onenul pnse i I époque qui 



O. Ui, pimie de i-cejiinte atteint son point tulmin jnt jv ec les reprises des 
stvies anciens Pastiches ou pales topiLs Ifmoijçnent du besoin d'esthétiques 
nouvelles C'est vi?rs 1 etraniîer que se tourneront en fin de sitclc (l^fiO-nSO) 






■T'i-m*X^^r»e-S^tH»'i^^< 



^■ft-»-CÎ--v?-ï:-<^v^.vv./;;.;v... 



s -e=®:=<?:=B=:s=-.®:r aoQ. 



n#-^>o..^^ tH?^:* n<-Kn^ ïF* L->^»^.»f^-tij ^ 
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Fin Iniiis XVI goill aiii;lai\ 



Cette mode apparfilâsant jlu moinent où le styJe LOUIS XVI do 
mélange des deux fut possible grâce 1 Ui sagesse des former L( 
compjtible Avet. L ngidité <iiigUise 



rouleutSt aux pointlUês s'entrebçani, ^ux perler creuses alignées ou 
associées à des rectangles pleins, tandis que les thèmes antiques^ devenus 
des fleurons, omaîeni les dos. Cétait sans compter sur là révoludgn et sa 
lupture. 



DES TITRES 



Dorure et Imprimerie 



Des objets dlfEÉtcnts. 



inL t h Kiin de ]fur cote, en 
Tnei techniques vhauteur, 
Ei U dorure en milliméires. 



. urli t]tiaj,L,p] 1 
e l'ateker ^ Nul ne le î 



Outlte 

fin de XVinême siècle 



turent LTcés les premiers campas 
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VARIATION SUR UN THEME 

LES 
FLEURS DE LYS 



er la révolution (après il eut été trop tard,,.) 



* 



f 



il 



f 1- ti f 



LA REVOLUTION 



A la fols mpoire avec le passé, élan et promesses pour l'avenir, la période 
rêSDlutionnalre commencée en 1789, qui est un moment fort de l'MstoiiE de 
France, ne fut, pour noire domaine, qu'une parenthèse plus destructrice qtie 






L'.4rt Officiel Régnant 



nt disparu il ne subsista qu'un faible \olume de 
des ors très simples d-^n^ leu/ conLcpuon se 
à exalter les riiemes ie\okitiunnalit!. Fleurs de 

marfiues de l'Ancien Régime fureni banniti L art 



ilion En U matière les modèles sont parlants 

Is prouvent les limites de cet art imposé, sans réelle l^e esthétique- 



CHAPITRE 5 



LE XIXème SIECLE 



la dorure tres contrasté 



?ral BONAPARTE 

un I hnipirf i littcimirli. un \n officiel ™ icivice du 
Ji"'- I 11 II rni L'Empereur Et, bien 

fîiii 11 h simple iconographie 

filiation dans tes formes et les compositions 

ul^ LOUIS \T,1 (urcnn.on,UAL. Iturlor™ évolua. 
iiHii eUrmcnt. pjr tuip mn,vre^ dispjtuient au 
il incexpnmerli force Higueur sechercMe du trait, 



Toute une g^inime de fïeuroti5 impose cette idoUtrie les I (pour 
ImperatoT) Jes N ( pour N\PrjI rON j h caurntine miperjale les ^Lmucint^nt 
les emblèmes tels lii^le te --r >*■ I r , tre les étoJes les abeillei 

et leufh dérivés (Li m l1 i i I i[[ Liit U perbonneinême de 



Peu enthousiastes de l'Art officiel., deux relieurs, les frères BOZERIAN, 
surent intégrer dans leurs reliures de luxe les motifs quasi imposés â des com- 
positions plus fines et peisonnelles, Leurs dos sans nerfs, aux petits fers noyés 
dans des fonds de pointillés or traduisent l'aspiration A plus de créativité et 
marquent la transition veis le style romantique. 
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LE STYLE ROMANTIQUE 

ET SON PREALABLE LE STYLE RESTAURATION 



Moment particulièrement foti dti XIXeme iiwle le suie ro 
pjrtani dune nouvelle viiion ^enslLile de Ihomjiie stjl bjtii t 
«théoque qui bouleversa un stvle restauration plus igreahle l 



Middeine) elle vut self i 



En m,itietï^ d'An ec [ i 
elegtnLL un nHînemeiit i 
st)lelOUIS XMàin^ p. m 



I - liecennie-i, ÎMOUVENm et SIMIEH 
I it-'-itinn de décors tirèrent le meilleur 
i ■ I jies par un habile dnsage, intégtam 
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LA PENSEE ROMANTIQUE 



î est lexpreisitin esthétique du ittman 



Le Style gothlqne romantique 

Delareprtst des thèmes ci. tierjii-\ m pioprcpAssi dt Li dorure 



n pDui le Mu> en Age 



I I IL (.leuils Elles sQrit à elles seules de 



Le développement antonome des styles de dontre 



Ll w-ln-nii Ji, biie •.impli. ua uiLi, Lumpltit stlupi il nuiubic de lli_uiom 
qui s'opposent (stiuvem en fornie de cul de limpir) et des filets qui les 
Joignent est U forme typique et domlninie de l'csliiêuque des compositions 
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L'ERE DES PASTICHES 



Ld seconde moitié i I i pour touî» lei \nit dts 

reatiuns siirpremnte I n^se l'imiuni (iLsqu'i la 

impie copie Bien nt i 1 lo^que su ' ' 



mobilier ponenr true di li. (.Ilmi Of- h int'-inii.ii 
les) Lelure ij nomyme de culiuic U reliure wnuii 
le livre relie d'allure ancienne entrent a merveille au 
i la respectabilité 



Pastiches et synthèses 





1 -, Les plui 


, 1 


.Jdc^'^S 


Askrsadorermiu-î 
indaspounrarecesoir 



Auup source d'inspiradon, l'Asie, que la Fiance découvre giâce a s 
colonisation ; les stylea Chinois ou Japonais développés dans l'An de cetK 
fin de siècle par les fières CONCOURT n'obtinieni qu'un succès limité er 



Vers le retour de la créativité 

4 Luantec Jl tts IcnLUciLLs 1 jtelier de Mjriuj MKMhl s'illustra non 
scuientent pour U qualité de s«= iravaiut m.iis par «, conccption'i \ alonsant 
non: et Feuillage Leurs fonnes ti b teihnique uollsee , mosaïques 50uvent 
sertiei de Wets, nous annoncent le XXème siètlt 
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hit pas toujours des plus sûrs, 

1 critiques el de reconnaître à la 

acité à avoir su générer des 

adaptées à leur temps, 



DES STYLES DE CARACTERES 



éïiangèreSi fantaisie et grand esprit de Uberté, les décors au XIXème siècle 

ne fKïuiraient pas être titnès par un style unique. 

Cènes le caractère Didot, ésins sa forme allongée ou carrée est la marqT.ie 

DIDOT CARRÉ ÉTROIT 

SAN SEBASTIAN BEETHOWEN 



<Ë>0tl)tque Habflais 

■s écrnuKi. bâturdes ou Angiaises, 

Ectltute 

rz4fl^iaise bâtarde 

BÂTON CLASSIQUE BUENOS AIRES 






UTINE CHAMPAGNE 



I > iLiit de leur 
i 1 1 Lomposer 



ELZÊVIR bas de case Van Dyck 



m pcftieurs ils devinrent îlots L nomie Ils le resceni iujour 



Lni I l!t,nedr>te s u r usqu J la 

il:sq isLron le plus ^ Icmes de 



BÂTON MODERNE 

LEWIS CARROL GUTENBERG 

Confes de Grimm 

ELZEVIR 
RAULT ALBERT dORER 
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CHAPITRE 6 



LE XXème SIECLE 



leur incnrporanon non wulement â l't 



LA REPRISE EN DORURE DES STYLES 
ART NOUVEAU ET ART "DECO" 



l'Art Nouveau 



tes Arts Oécoradfe 

InutUe d'ajouter une nouvelle explication â ce style très tcjnnu et très 
présent de nos jours, la mode contemporaine l'ayant néactualisé. Signalons 
simplement que le mariage avec k dorure de ces motifs à ta géométrie 
traraiUêe en contraste, est du plus bel effet. 
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Tusagé^ et l'intégraLion de matières nouvelles. 

Ces recherches récentes n^ûnt pas encore dégagé une ligne directrice 
esthétiqLie précise. Elles [entent d'ailleurs plus de renouveJer l'aspect du livre 
dans son ensemble que d'établir un st^^le de décoration. La créativité et 
l'inventivité se pféoccupent plus des matériaux qu'offre la technique actuelle 
et leur incorporadon aux reliures que des lignes et formes visuelles qui 
déterminent ce que nous avons vu fusqu'à présent et défini comme style, 
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